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ABSTRACT 

Thanks to examples in French 
the aim of this paper is to show 
that from a typological point of 
view the concept of MAVL is more 
operative than VOI‘ in what con— 
cerns stop consonants. 

Depuis plus de 25 ans déjà, la 
mtion de V.0.T. (Voice Onset Time) 
telle qu'elle a été proposée dans 
un prettier tarps par LISKER et 
ABRANBON [9] et ultérieurement par 
KLAT]? [8] est utilisée tant d'un 
point de vue phonétique que phono- 
logique (cf., entre autres, l'em— 
ploi qui en est fait dès 1968 dans 
S.P.E'.). voire même à des fins ty—V 

pologiques ['7 ] . Au—delâ de son titi-" 
lité name [1], ce concept trouve 
cependant ses limites, lorsqu'il 
s'agit de décrire l'ensemble des 
réalisations possibles pour les ar- 
ticulations de type occlusif. La 
distinction entre VOT+ (positif) 
et VOT— (négatif) , mène si elle 
peut être "ajustée" en short voic- 
mg lead et long voicing lead d'me 
part et en short voicing Zag et 
long voicing lag d'autre part, ne 
peut pas, à non sentiment, rendre 

des divers cas de figure 
que l'on peut rencontrer, ne se— 
rait-ce que pour les occlusives 
/p/, /t/. /k/ et /b/, /d/, /g/ en 
français, langue qui servira ici 
d'exerple. Une description complè— 
te de ces consonnes nécessite de 

tenir ccmpte des cas de dévoise- 
ment partiel et/ou total pouvant 
affecter les occlusives phomlogi— 
quement 'somres' , ceci tout aussi 
bien au niveau phonétique que pho— 
nologique [2][7]. A cet effet, mn 
seulement le concept de V.0.T. doit 
être utilisé mais aussi celui de 
M.A.V.L. (Mutant d'Apparition des 
Vibrations laryngiermes) [3 ] . Dans 
une perSPective typologique. le , ! 
concept de M.A.V.L. se révèle être 
plus performant que celui de V.0.T.‘ , 
ce que montrent les exenples pré- 
sentés ici—mène. 

Comment déterminer les moments 
d'apparition des vibrations laryn- 
giennes d'une consonne occlusive ? 

Une illustration est fournie par 
les Planches 1 et 2 qui; comportent 
les tracés du pl'omgranme (ligne 
M) et de l' électroglcttogranme (li- 
gne ESG) de 6 séquences prononcées 
par des enfants francophones. Le 
[b] de [ëbcle-J (Figure 1; Planche 
1) est entièrenent voisée: ceci 
veut dire que sa phase d'occlusion 
et celle de relâchement sont touts . 
les deux accompagnées de vibrations 
des cordes vocales (Dans un tel cas 
la phase de relâchetent, qui est 
constituée d'une explosion très 
brève mn d'un V.0.T. 
positif, est difficilement repéra— 
ble sur ce type de tracés : l'enc— 
plosion se confond alors avec une 
vibration des cordes vocalæ , ce 
tant sur le [tang-amine que sur 1' 
électmglottogramne. Toutefois, le 
passage entre la consonne et la 
voyelle est visible, étant dome 
l'augmentation d'anplitude notée 
au débit de la voyelle). La durée 
de l'ensenble estde 85 met au— 
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cune interruption des vibrations 

laryngiermes n'a lieu lors du pas- 

sage de la consonne [b] a la voyel- 

le [c]. C'est un type 1 de M.A.V. 
L.. Le [gÜÛ] de [sg(h)at(h)9](ri— 
gure 2: Planche 1) et la consonne 

dentale [300] de [ëgüb] (Figu— 

re 3; Planche 1), quant à eux, ne 

emportent pas de voisement pen- 

dant leurs phases de relâchetent : 

l'explosion n'est pas voisée et le» 

bruit de friction suivant cette 

dernière ne l'est pas non plus. Un 

V.0.T. positif de +15ms est obser— 

vé dans les deux cas. Pour [900], 
qui correspond à un type 2 de MA. 

V.L. , l 'occlusion est entièrenent 

sonore. Elle dure 45m. Pour l'au— 

tre consonne (Figure 3) l'occlu— 

sion n' est voisée que partielle- 

nent : seuls 45m (soit 75%) de 

celle—ci, qui dure au total 60ms, 

sont voisés; la fin de cette oc- 

clusion est donc sourde pendant 

15ms. Il s'agit d'un ty e 3 de M. 

A.V.L.. L'occlusion du 800] de 

[8(h)°211 (Figure 4; Planche 2) 

est entièrement sourde. Cette ar— 

‘ ticulation compte par ailleurs un 

V.0.T. positif de +5ms. On est en 

présence ici d‘un‘type 4 de M.A. 

V.L.. 
Pour ce qui est des consonnes 

phomlogiquenent ' scmres' , les 

quatre types de 'M.A.V.L. peuvent 

être récapitulës ccmne suit : 

M.A.V.I... 1 : occlusion voisée + re- 

lâcherent voisë: M.A.V.L. 2 : oc- 

clusion voisée + relâchement non . 

voisé; M.A.V.L. 3 : occlusion mi- 

—sonore + relâchement non voisé; 

M.A.V.L. 4 : occlusion mn voisée 

+ relâcherent mn voisé (pour les 

types 2,3 et 4 le 00 note simple— 
ment l‘absence de tout voisement 

pendant la phase de mlachanent et 

mn un quelconque souffle ou “aspi- 

ration“). 
Pour le [pUÛ ] de [æp(h)anje°] 

(Figure 5; Planche 2) et le [ph] de 
[phare] (Figure 6; Planche 2)_1es 
durées d 'occlusion sont respective- 

ment de 80m: et 115ms. Si le V.0.T. 

positif est inférieur à 40H13, la 

consonne a un type 5 de M.A.V.L.. 

Ceci est le cas du [MM], [Jusque 
son V.0.T. ne dure que +20ms; si le 

V.0.T. positif est superieur a 40 

ms, on est en présence d'un type 6 

(ceci est le cas du [ph] avec son 
V.0.T. de +55ms) . 

Les deux types de M.A.V.L. at— 

tribués aux consonnes phonologique- 

ment ' sourdes' peuvent être récapi— 

tulés conne suit : 

M.A.V.L. 5 : occlusion non voisée 

+ relâchement non voisé (avec v.0. 

T. inférieur ?: 40ms); M.A.V.L. 6 : 

occlusion non voisée + relâchement 

non voisé (avec V.0.T. supérieur à 

40m) . 

Les différents types de M.A.V.L. 

peuvent par ailleurs être schémati- 

sés ainsi qu'il est ixfiiqué à la 
Planche 3. Si l'on veut analyser 

les phémnènes d'assibilation mtés 

dans certaines variétés du français 

(frarloo—caMdiemes plus particu— 

lièrenent; Québec, 0ntaric,No‘uveau—- 

Brunswick, etc.), il convient d'in
— 

clure à cette schématisation des 

types supplémentaires [3][6]. 

Dans une perspective typologi- 

que, sur quels points l'approche en 

tentes de M.A.V.L. est—elle plus 

performante que celle basée sur le 

V.0.T. ? Si l'on revient sur les 

types 2 et 3, on peut aisément 
con- 

stater que ceux—ci ne peuvent don— 

ner lieu à aucune mesure de V.0.T.. 

Pour le type 2 il faudrait tenir 

à la fois cœpte d'un V.0.T. posi- 

tif de +15ms et d'un autre, quant 

à lui négatif, de -45ms. Or, l'idée 

mène de Voice meet Time ne permet 

pas d'avoir des unités phonétiques 

emportant à la fois un V.0.T. né— 

gatif et un V.0.T. positif. C'est 

l'un ou l'autre. Il est donc impos- 

sible de traiter de telles unités, 

si ce n'est en utilisant le concept
 

de M.A.V.L.. n'en est de mène pour 

l'exenple de M.A.V.L. de type 3, 

d'autant plus qu'une phase sans vi- 
brations laryngées de 15ms de durée 

survient entre ce qu' il convierfirait 
d'attribuer à un V.0.T. négatif de 

45ms s'arrêtant à 15ms de la fin de 

l'occlusicn-d'une part et d'autre 

part la fin de l'occlusion elle- 

m‘e‘me , tout ceci étant accŒpagné . 

d'un V.0.T. positif de 15ms. Il est
 

donc inpossible d'analyser en fonc— 

tion du Voice Onset Time le [gÜÛ ] 
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et le [_g(h)] (Figures 2 et 3); le 

V.0.T. ne peut être compris que de 
manière binaire .: négatif/positif. 
C'est ceci Irène qui le rend inc—pé- 
ratoire pour l'analyse d'occlusi— 
ves partiellement désonorisêes , 
que ce soit pendant leur phase 
d'occlusion ou pendant leurs pha- 
ses d'occlusion et de relâcharent. 
Sans le concept de M.A.V.L., qui 
permet d 'affiner la description 
phonétique des occlusives en indi— 
vidualisant , pour le français, 4 

types différents, au lieu de 2 ,il 
serait impossible de rendre catpte 
de faits d'acquisition [5] ou de 
différenciations sociolinguisti— 
ques, plus particuliéranent d'or- 
dre sexuel [4 ]. 
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